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MESSAGE DU MINISTRE D'ÉTAT AUX FOR~TS ET AUX MINES 

Je suis très heu­
reux de vous présenter 
le premier rapport 
annuel du nouveau 
Secteur de la Commis­
sion géologique du 
Canada. 

Le Programme des 
minéraux et des scien­
ces de la Terre du 
ministère de !'Énergie, 
des Mines et des Res­
sources (EMR) a fait 
l'objet d'une réorgani­
sation en avril 1987, 
et la Commission géo­
logique du Canada 

(CGC) est alors devenue un secteur distinct du 
Ministère. 

Cette réorganisation découlait en partie de la 
nécessité de mettre en évidence le rôle de la 
Commission et de lui accorder plus de pouvoir au sein 
d'EMR. Depuis sa création en 1842, la Commission a 
toujours accordé une aide inestimable aux industries 
du pétrole, du gaz, des minéraux et des métaux, en 
leur donnant des conseils éclairés et en leur fournis­
sant un riche fonds de connaissances géoscientifiques 
au sujet de la masse continentale et des régions 
extracôtières du Canada. 

La nouvelle politique des minéraux et des 
métaux du gouvernement du Canada, que j'ai rendue 
publique à la Conférence sur les perspectives 
minérales tenue à Ottawa en mai 1987, valorise 
davantage le travail de la Commission. Un de ses 
principaux objectifs est de fournir à l'industrie, ainsi 
qu'aux autorités fédérales, provinciales et territo­
riales, aux travailleurs et au grand public, des 
renseignements économiques, techniques et scienti­
fiques exacts en temps opportun. L'énoncé de 
politique mentionne également que la Commission 
«continuera de travailler en étroite collaboration 
avec les organismes provinciaux et territoriaux, et de 
compléter leurs activités dans le domaine des métaux 
et des minéraux», et que son fonds de connaissances 
géoscientifiques national sera de plus en plus appelé à 
satisfaire un grand nombre de besoins sur le plan de 
la politique gouvernementale, notamment aux fins 
des programmes relatifs aux minéraux et aux métaux, 
de la sécurité publique ainsi que de la sécurité et de 
la souveraineté nationales. 

Nous croyons que les industries du pétrole, du 
gaz naturel, des minéraux et des métaux demeureront 
la pierre angulaire du bien-être économique du 
Canada bien après l'an 2000. Et la Commission géo­
logique du Canada, maintenant plus forte que jamais, 
poursuivra auprès d'elles sa noble mission. 

La Commission, prête à relever les grands défis 
que lui réserve l'avenir, peut se remémorer avec 
fierté ses succès passés. Au cours de la dernière 
année, elle a réalisé bon nombre de projets 
remarquables. 

En juin 1986, le Cabinet a reconduit !'Étude du 
plateau continental polaire (EPCP) et approuvé 
un budget supplémentaire de 7,5 millions de 
dollars qui servira à rénover les camps de base 
de l'EPCP dans l'Arctique. Le versement de ces 
fonds sera échelonné sur une période de trois 
ans. Par cet appui, nous affirmons que le 
Canada est bien décidé à exercer sa souveraineté 
dans le Nord et à assurer le développement 
économique rationnel de cette région. 

J'ai été ravi d'annoncer en janvier 1987, avec 
mon collègue Frank Oberle, ministre d'État 
chargé des Sciences et de la Technologie, 
l'octroi d'une aide financière visant la réalisation 
de la deuxième phase du projet Lithoprobe, 
programme mené conjointement par des 
chercheurs canadiens de diverses universités, 
d'organismes gouvernementaux et de l'industrie. 
Une des études multidisciplinaires les plus 
importantes dans le domaine des sciences de la 
Terre entreprise au Canada, le projet quin­
quennal Lithoprobe, qui coûtera 25 millions de 
dollars, permettra à nos scientifiques de 
demeurer à l'avant-garde du monde dans le 
sondage des couches profondes de la Terre et 
d'approfondir leur connaissance des forces 
internes qui sont à l'origine des gîtes minéraux. 

Réunies à Ottawa en février 1987, des déléga­
tions canadienne et soviétique ont évalué le 
Programme d'échanges Canada-U.R.S.S. en 
matière de science arctique, qui a été lancé il y 
a trois ans et qui doit se poursuivre encore deux 
ans. Ce programme a établi des liens de 
communication entre les chercheurs des deux 
pays, et nous prévoyons qu'il donnera des 
résultats très intéressants d'ici les deux 



prochaines années, particulièrement dans le 
domaine des recherches sur les hydrates de gaz 
et les méthodes géologiques servant à recon­
naître les champs de pétrole et de gaz naturel 
dans le Nord. 

En vertu du Programme des conventions de 
recherche qu'administre le Secteur, EMR a 
continué d'octroyer des fonds à des chercheurs 
d'universités canadiennes et de centres de 
recherche pour la réalisation d'études scien­
tifiques qui aident le Ministère à atteindre ses 
objectifs: en 1986-1987, des subventions 
totalisant 1,4 million de dollars ont été 
accordées à 161 chercheurs de 40 établissements 
canadiens. 

Parmi les faits qui m'ont le plus marqué en 
1986-1987, il y a notamment l'importance accrue 
qu'ont accordée les Canadiens au rôle de la Commis­
sion en tant qu'organisme contribuant pour une large 
part à assurer la prospérité de notre pays, ainsi que la 
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reconnaissance, au Canada et à l'étranger, du dévoue­
ment de ses scientifiques. Mais personne n'a fait 
preuve de plus de dévouement et d'intérêt ces der­
nières années que le sous-ministre adjoint des 
sciences de la Terre, feu William Watt Hutchison. Sa 
mort prématurée et tragique, le 3 juillet 1987, a 
enlevé aux collectivités scientifiques du Canada et du 
monde entier un homme de talent, ingénieux et 
dévoué au bien public, de la trempe de ceux à qui la 
Commission géologique du Canada doit la grande 
renommée dont elle jouit à l'échelle internationale. 

En reconnaissance de tous ses services, je dédie 
ce rapport à M. Bill Hutchison. 

Gerald S. Merrithew 
Ottawa, Canada 
Juin 1987 



IN MEMORIAM 

M. William Watt Hutchison 
Sous-ministre adjoint, 1935-1987. 

Points saillants de la carrière de M. Bill Hutchison 

1957 

1962 

1963 

1973-1974 

1974 

1974-1978 

1976 

Diplômé de l'Université d'Aberdeen, en 
Grande-Bretagne. 

Reçu docteur en géologie à 
l'Université de Toronto. 

Entre au service de la Commission 
géologique du Canada et entreprend de 
cartographier la géologie du complexe 
volcano-tectonique côtier de la 
Cordillère, en Colombie-Britannique. 

Président de l'Association géologique 
du Canada. 

Nommé chef du Groupe des systèmes 
informatisés, à Ottawa. 

Directeur de la Canadian Geological 
Foundation. 

Détaché auprès de l'Union interna­
tionale des sciences géologiques 
(UISG) après y avoir été nommé 
secrétaire général pour un mandat de 
quatre ans. 

1976-1978 - Président du conseil d'administration 
du Comité permanent des relations 
scientifiques internationales du 
Conseil géoscientifique canadien. 

1980 Reçoit le prix Bancroft décerné par la 
Société royale du Canada en recon­
naissance de ses réalisations dans le 
domaine des sciences de la Terre sur 
la scène internationale. 

iii 

1981 Nommé directeur général de la 
Commission géologique du Canada 
(en janvier). 

Nommé sous-ministre adjoint du 
Secteur des sciences de la Terre, 
maintenant appelé Secteur de la 
Commission géologique du Canada 
(en juillet). 

1981-1987- Occupe diverses fonctions: membre du 
Conseil international du Progamme de 
sondage des fonds marins; membre du 
conseil consultatif du Centre of Earth 
Resources Research de l'Université 
Memorial; membre du Comité scienti­
fique de l'Institut national de la 
recherche scientifique (INRS), affilié à 
l'Université du Québec; président du 
Programme géoscientifique des régions 
pionnières exécuté en vertu du 
Programme d'échanges Canada­
U.R.S.S. en matière de science 
arctique. 

1982-1986- Élu président du Committee on 
Storage, Automatic Processing and 
Retrieval of Geological Data 
(CODAT A) du Conseil international des 
unions scientifiques, pour une période 
de quatre ans. 

1984-1987 - Élu président de l'UISG pour un mandat 
de cinq ans. 
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SECTEUR DE LA COMMISSION GÉOLOGIQUE DU CANADA 

Introduction 

Le 13 avril 1987, le Programme des minéraux et 
des sciences de la Terre du ministère de !'Énergie, 
des Mines et des Ressources a subi d'importants 
changements. Le Secteur des sciences de la Terre a 
été divisé en deux nouveaux secteurs : le Secteur de 
la Commission géologique du Canada (CGC), dont il 
est question dans le présent rapport, ainsi que le 
Secteur des levés, de la cartographie et de la télé­
détection, qui comprend la Direction des levés et de 
la cartographie de l'ancien Secteur des sciences de la 
Terre ainsi que le Centre canadien de télédétection. 

La structure organisationnelle de la Commission 
a été modifiée, mais ses objectifs et son engagement 
vis-à-vis de ses clients demeurent les mêmes : 
assurer l'accès à un vaste inventaire de connais­
sances, de techniques et de compétences dans les 
domaines de la géologie, la géophysique et la 
géochimie de la masse continentale et des régions 
situées au large des côtes du Canada. De même, elle 
étudie les ressources minérales et énergétiques ainsi 
que les facteurs géologiques naturels qui influent sur 
l'utilisation des terres et des fonds marins. Ces 
activités sont essentielles pour assurer l'exploitation 
efficace des ressources, l'utilisation rationnelle des 
terres, l'évaluation du capital-ressources du Canada, 
le bien-être et la sécurité du public ainsi que la 
formulation des politiques. 

Nouvelle organisation 

La réorganisation a fait de la Direction de la 
Commission géologique du Canada un nouveau sec­
teur auquel on a intégré !'Étude du plateau continen­
tal polaire (EPCP). Les anciennes divisio,ns de la 
Commission ont été regroupées sous quatre grandes 
directions administrées chacune par un directeur 
général. 

La Direction de la géologie sédimentaire et 
marine regroupe l'Institut de géologie sédimentaire et 
pétrolière qui se trouve à Calgary, en Alberta, le 
Centre géoscientifique de !'Atlantique situé à 
Dartmouth, en Nouvelle-Écosse, et la Division géo­
scientifique de la Cordillère et du Pacifique dont les 
bureaux se trouvent à Vancouver et à Sidney, en 
Colombie-Britannique. 

La Direction de la géologie du continent et des 
ressources minérales comprend les divisions des 
Ressources minérales ainsi que de la Lithosphère et 
du Socle précambrien. 

La Direction des levés géophysiques, des risques 
naturels et de la science des terrains regroupe les 
divisions de la Géophysique et de la Science des 
terrains. 

La Direction des programmes, de la planification 
et des services englobe le Bureau du scientifique 
principal, la Division de l'information géoscientifique, 
la Division de la coordination et de la planification 
des programmes, les Services administratifs ainsi que 
les bureaux de programmes spéciaux tels que le 
Programme géoscientifique des régions pionnières et 
le Programme d'exploitation minérale. 

Le nouveau Secteur est dirigé par un sous­
ministre adjoint (SMA) qui en assure la gestion, la 
direction et la coordination générales avec l'aide du 
personnel de la Division des politiques et des 
relations internationales, des Services financiers, des 
Services du personnel et du Bureau de concertation et 
de participation francophone - tous situés aux 
bureaux de l'administration centrale, à Ottawa. Le 
directeur de l'EPCP et les directeurs généraux des 
quatre directions relèvent tous du SMA. 



COMMISSION GÉOLOGIQUE DU CANADA, 1986-1987 

Structure et projets 

En 1986-1987, les huit divisions formant la 
Commission ont dO voir à l'administration des 
ententes sur l'exploitation minérale, du Programme 
géoscientifique des régions pionnières et du 
Programme de !'Atlas géologique du Canada. Elles 
ont également été chargées d'assurer la participation 
de la Commission aux conventions de recherche ainsi 
qu'aux subventions et aux contributions d'EMR, de 
même que de voir au maintien de la collection 
nationale d'holotypes paléontologiques. En 
1986-1987, la Commission disposait d'un budget de 
fonctionnement d'environ 100 millions de dollars et 
avait un effectif de près de l 000 personnes. 

~ 
\ 

Une fore use rotative spéciale sert à récupérer des 
sulfures massifs sous le fond marin de la dorsale 
Juan de Fuca, en expansion, à des profondeurs allant 
jusqu'à 2 400 m. 
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La Division géoscientifique de la Cordillère et du 
Pacifique, qui emploie 76 personnes réparties dans 
ses bureaux de Vancouver et ses installations de 
recherche à Sidney, au nord de Victoria, est chargée 
d'acquérir et de diffuser des connaissances et des 
compétences sur la géologie et la géophysique des 
régions montagneuses de l'Ouest canadien (Colombie­
Britannique et Yukon), de la marge continentale du 
Pacifique et du bassin océanique adjàcent. Elle est 
en outre responsable de la sismologie de l'Ouest ainsi 
que des contraintes et des risques géologiques et 
géophysiques qui entravent la sécurité et le 
développement économique des régions côtières et 
extracôtières. 

L'Institut de géologie sédimentaire et pétrolière, 
situé à Calgary, compte 168 employés. Il est chargé 
d'évaluer les ressources pétrolières, gazières et 
houillères du Canada. Il doit également effectuer des 
études géologiques, géochimiques et géophysiques se 
rapportant à la géologie du socle, aux combustibles 
fossiles et aux minéraux de l'ouest et du nord de la 
partie continentale du Canada, de l'archipel Arctique 
et de la zone extracôtière de l'ouest de l'Arctique. 

Le Centre géoscientifique de l'Atlantique, com­
posé de 120 employés travaillant dans des bureaux et 
des laboratoires de l'Institut océanographique de 

Mise à la mer de l'appareil de sismique-réflexion à 
haute résolution Huntee remorqué en profondeur 
depuis la poupe de l'HUDSON. 



Bedford situé à Dartmouth, en Nouvelle-Écosse, est 
chargé d'acquérir et de diffuser des connaissances et 
des compétences sur la géologie et la géophysique de 
la région située au large de la côte est du Canada, de 
l'Arctique, des bassins océaniques contigus et de la 
région de l'Atlantique. Il est en outre responsable des 
projets techniques extracôtiers et des études 
du Quaternaire. 

La Division des ressources minérales, à Ottawa, 
emploie 168 personnes. Elle est chargée d'acquérir et 
de diffuser des connaissances et des compétences 
géologiques, géophysiques et géochimiques se rappor­
tant à l'identification, à la répartition et à l'origine 
des gîtes minéraux du Canada et de compiler des 
données sur leurs milieux géologiques; de mettre au 
point et d'appliquer de nouvelles méthodes et techni­
ques reliées à l'exploration géochimique et aux levés 
géochimiques régionaux; de mettre au point et 
d'appliquer de nouvelles méthodes et techniques 
d'exploration géophysique aéroportée de surface et 
souterraine et d'effectuer des levés géophysiques de 
reconnaissance à l'échelle nationale et régionale; de 
poursuivre des travaux de chimie analytique, de 
géochimie et de minéralogie et d'offrir au Secteur 
des services analytiques dans ces domaines. 

La Division de l'information géoscientifique, qui 
compte 98 employés et dont les bureaux sont situés à 
Ottawa, est chargée d'assurer au gouvernement, à 
l'industrie et au grand public l'accès aux résultats du 
programme de recherche scientifique de la 

De nouvelles techniques de géophysique, telles que 
celle de la sonde à rayons gamma, sont présentées à 
l'industrie minière en vue de montrer que la diagra­
phie spécialisée des sondages est un outil efficace et 
utile à la prospection minérale. 
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Commission géologique. Elle dirige la plus impor­
tante bibliothèque géoscientifique au Canada ainsi 
qu'un service de renseignements géoscientifiques 
destiné au grand public. 

La Division de la lithosphère et du socle 
précambrien se trouve à Ottawa et emploie 96 per­
sonnes. Elle est chargée d'acquérir et de fournir des 
connaissances et des compétences sur la géologie, la 
géophysique et la géochimie du socle précambrien et 
de la structure profonde de la lithosphère du reste du 
pays ainsi que sur la radiochronologie et le 
paléomagnétisme de l'ensemble du Canada. 

La Division de la science des terrains, dont les 
bureaux se trouvent à Ottawa, emploie 93 personnes. 
Elle est chargée de l'élaboration, de la mise en 
application et de l'administration d'un programme 
d'etudes systématiques et ponctuelles sur la géologie 
du Quaternaire et la géomorphologie à l'échelle du 
Canada, à l'exclusion des zones extracôtières. Elle 
effectue des levés géophysiques des dépôts meubles 
et met au point des techniques connexes. Elle est 
responsable des études de nature technique et scien­
tifique relatives à l'aménagement du territoire et aux 
risques connexes, notamment en ce qui a trait à l'éli­
mination des déchets radioactifs. De plus, il lui 
incombe de faire connaître la nature, la répartition 
et l'utilisation des matériaux glaciaires et superfi­
ciels de même que de fournir des renseignements 
géoscientifiques au sujet du développement 
économique et des répercussions environnementales. 

La Division de la géophysique emploie 118 per­
sonnes qui travaillent dans des bureaux et des 
installations de recherche à Ottawa ainsi que dans 
des observatoires partout au Canada. Elle dirige des 
réseaux nationaux de stations sismiques, géomagné­
tiques et géodynamiques, exécute le programme de 
cartographie aéromagnétique et effectue des levés 
gravimétriques nationaux et d'autres levés géophysi­
ques requis. Elle fournit au Secteur des instruments 
géophysiques et des services d'informatique, établit 
des bases nationales de données géophysiques et met 
au point des techniques permettant leur intégration, 
leur traitement et leur affichage efficaces. Elle 
étudie aussi la sismicité et les risques de tremble­
ments de terre, la nature du champ géomagnétique, 
la tension et les contraintes dans la lithosphère et les 
structures à grande échelle de la Terre. 

Faits saillants 

FONDS DE CONNAISSANCES GÉOSCIENTIFIQUES 

Un programme mixte dans la région de Dawson, 
au Yukon, auquel participent des scientifiques de 
la CGC et du ministère des Affaires indiennes et 



du Nord canadien, a révélé que les grandes 
failles de chevauchement se recouvrent sur plus 
de 100 km et que certaines d'entre elles super­
posent des faciès contrastants, et non pas des 
terrains distincts. Les nouveaux renseignements 
géologiques obtenus à ce sujet permettront de 
mieux évaluer le potentiel de minéraux et 
d'hydrocarbures dans le nord du Yukon. 
Un projet triennal visant à cartographier la géo­
logie du Quaternaire de l'île Prince-de-Galles, 
dans les Territoires du Nord-Ouest, a été réalisé. 
Les scientifiques se sont rendu compte que le 
nombre d'os de baleines fossilisés d'â9es variés 
découverts dans la zone littorale surelevée, 
caractéristique de cette région, variait d'une 
plage à une autre. Les équipes de terrain ont 
découvert les fossiles de 44 baleines boréales, de 
13 narvals et d'un morse ainsi que 46 spécimens 
de bois flotté et 17 spécimens de coquillages 
marins. Ils ont proposé deux théories, à savoir 
que les écarts reflètent des changements de con­
ditions des glaces de mer pendant le postgla­
ciaire et que l'émersion postglaciaire de l'île est 
attribuable au soulèvement d'un bloc horizontal. 
Le Laboratoire de datation au radiocarbone de la 
CGC, créé il y vingt-sept ans, a daté plus de 
4 300 échantillons. Ces dates permettent, 
notamment, d'établir la corrélation entre les 
strates et l'âge des matériaux archéologiques. 
Elles sont maintenant intégrées dans une base de 
données informatisée. 

Des scientifiques ont fait une importante découverte 
de fossiles dans le cadre du projet triennal de carto­
graphie du Quaternaire de l'île Prince-de-Galles, dans 
les Territoires du Nord-Ouest. On voit ici l'os nasal 
d'une baleine boréale d écouvert à 62 m au-dessus du 
niveau de la mer. 
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Des études récentes indiquent que les calottes 
glaciaires canadiennes pourraient avoir fondu 
entièrement et que seul un petit résidu de la 
nappe glaciaire du Groenland pourrait avoir 
survécu à la dernière période interglaciaire. 
A cette époque, le niveau de la mer à l'échelle 
de la Terre n'avait monté que de 6 m. Cette 
nouvelle indication d'une grande fonte dans 
l'hémisphère Nord laisse fortement supposer que 
la taille de la nappe glaciaire de l'ouest de 
l'Antarctique est stable depuis longtemps. Le 
niveau de la mer aurait éte plus élevé s'il y 
avait eu fusion de la glace dans l'Antarctique. 
Des levés aéromagnéti9ues, entrepris dans le 
cadre du Programme geoscientifique des régions 
pionnières, ont permis de recueillir, au cours des 
dernières années, des données sur les Grands 
Bancs et la marge continentale au nord-est de 
Terre-Neuve. Ces données ont été intégrées à 
des données de sismique-réflexion en profondeur 
et à des données récentes de sismique-réfraction 
à partir desquelles on a pu cartographier la 
transition océan-continent le long de la marge 
des Grands Bancs ainsi que des bassins sédimen­
taires et des structures profondes entre Terre­
Neuve et la Nouvelle-Écosse. Ces études 
permettront de mieux comprendre l'évolution de 
la région et faciliteront l'évaluation du potentiel 
d'hydrocarbures. 
La compilation de divers atlas des bassins 
sédimentaires des régions de la mer du Labrador, 
des Grands Bancs, du plateau continental Scotian 
et du golfe Saint-Laurent s'est faite rapidement. 
Les banques de données mises à la disposition de 
la Commission géologique par les sociétés Petro­
Canada et BP ont grandement facilité la réalisa­
tion de !'Atlas du Labrador. La formule adoptée 
pour les atlas de ce genre permet de diffuser 
toutes les données recueillies dans le cadre du 
Programme géoscientifique des régions 
pionnières. 
Une nouvelle théorie sur l'origine des grès 
quartzeux laisse croire que les supercontinents 
évoluent à des intervalles géologiques réguliers 
de 300 millions d'années, et que ce phénomène 
est caractérisé par un niveau peu élevé de la 
mer, un climat aride et une glaciation ainsi que 
par la présence de grès éoliens, d'évaporites et 
de gisements de c uivre sédimentaire. La rupture 
subséquente des masses continentales donne lieu 
à un climat chaud et humide et à de nombreuses 
transgressions marines qui produisent des &rès 
marins riches en débris granitiques désagregés. 
Les roches de ce type renferment notamment du 
minerai de fer, du pétrole, du phosphate, de la 
bauxite , <lu •11anganèse et des gisements de 
plomb et de zinc. 



Un important levé par induction électromagné­
tique de la zone structurale de Kapuskasin9, 
partie soulevée de la croûte archéenne, a eté 
effectué. Par ce levé, il devient possible 
d'examiner des structures de la croûte à de très 
grandes profondeurs et de mieux comprendre les 
processus de formation des roches et des gîtes 
métallifères qu'elles recèlent. 
Un projet d'étude sur l'évolution de la croûte du 
bassin des Grands Lacs a été entrepris conjoin­
tement par la CGC et la U.S. Geological Survey 
en 1986. Des données de sismique-réflexion et 
de sismique-réfraction en profondeur servent à 
déterminer la structure de la croûte. Les images 
du front du Grenville sous la pointe ouest de la 
baie Georgienne laissent voir une série spectacu­
laire d'ondes sismiques à profils inclinés vers le 
sud-est qui pourraient représenter des zones de 
cisaillement ductile très marqué. Une bande 
d'ondes subhorizontales à une profondeur de 
33 à IJ.0 km pourrait délimiter la base de la 
croûte sous la province de Grenville. 
Plusieurs projets de modélisation géodynamique 
de bassins, réalisés dans le cadre du Programme 
9éoscientifique des régions pionnières, ont aidé à 
evaluer le potentiel d'hydrocarbures de divers 
bassins sédimentaires. La première phase d'un 
modèle d'affaissement tectonique et d'évolution 
du bassin de Sverdrup est terminée. Il s'agissait 
d'un nouveau modèle d'affaissement quantitatif 
qui réunit des données sur l'évolution thermique 
de la lithosphère et des sédiments sus-jacents et 
qui intègre des renseignements sur la compensa­
tion isostatique régionale. 
La participation du Canada (compilation des 
données) à la Carte des anomalies magnétiques 

Forage dans les morts-terrains de la vallée de la 
rivière Chaudière, au Québec. 
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de l'Amérique du Nord est terminée et les 
négatifs de sélection pour l'impression et la 
publication des cartes à l'échelle de 1/5 000 000 
ont été livrés à la U.S. Geological Survey. La 
CGC a déployé des efforts considérables relati­
vement au regroupement, à la mise en forme, à 
l'uniformisation et au changement de projection 
des données de diverses sources afin de pouvoir 
établir cette première carte des anomalies 
magnétiques de l'ensemble d'un continent . 

RESSOURCES ÉNERGÉTIQUES ET MINÉRALES 

Le Programme géoscientifique des régions 
pionnières finance des projets visant à continuer 
de démontrer l'utilité des conodontes en tant 
qu'indicateurs d'hydrocarbures. Des conodontes 
triasiques des îles de la Reine-Charlotte ont 
fourni non seulement de l'information biostrati­
graphique de première importance, mais aussi, 
par l'indice d'altération de la couleur, des 
données sur les paléotempératures essentielles à 
l'évaluation des roches pétrolifères. 
Des scientifiques ont déterminé que des strates 
mésozoi"ques dans les régions de Laberge et de 
Whitehorse, au Yukon, comprenaient sans doute 
des roches pétrolifères de même que des roches 
réservoirs et des pièges structuraux représen­
tatifs de conditions quasi idéales pour la 
formation d'hydrocarbures. 
La séquence stratigraphique identifiée dans le 
nord du bassin de Bowser, en Colombie­
Britannique, a été retracée au sud jusqu'aux 
gisements d'anthracite de Klappan. La théorie 
établie à partir de cette nouvelle information 
servira à délimiter les régions qui abritent 
d'autres gisements d'anthracite. 
Des études du rang et de la composition des 
anthracites de la formation de Kayak, dans le 
nord du Yukon, indiquent que cette région pour­
rait être une source éventuelle de charbon ther­
mique de qualité supérieure. Toutefois, le rang 
élevé du charbon laisse également croire que, 
dans cette région, les roches mississippiennes et 
de périodes antérieures ne sont peut-être pas de 
bonnes sources de pétrole, mais que certaines 
d'entre elles pourraient être des sources latentes 
de gaz. Des sources éventuelles de charbon 
thermique de grande qualité, ligniteux ou sous­
bitumineux, ont aussi été repérées dans la région 
de Fort Norman, dans le district de Mackenzie. 
La Commission géologique a établi des cartes 
représentant environ 80 km 2 de sables titani­
fères, qui pourraient avoir plusieurs mètres de 
profondeur, repérés dans le détroit de la Reine­
Charlotte au large de la côte de la Colombie­
Britannique. Il faudra mener d'autres études afin 
de déterminer leur potentiel économique. 



Une étude géophysique et géologique intégrée du 
fond marin du nord de la dorsale Juan de Fuca, 
qui abrite des gîtes sédimentaires sulfurés, a été 
réalisée au large de la côte Ouest. Quelque 500 
mesures du flux thermique ont aidé à établir le 
cours de la circulation des fluides hydrothermaux 
dans la région. Le flux thermique à la surface 
indique clairement la présence de deux points de 
décharge actifs. Les affleurements de sulfures 
ont été cartographiés à l'aide d'images vidéo et 
de photographies. D'autres photos du fond marin 
ont révélé qu'il y avait des «black smokers» à 
température élevée à l'un de ces points. Des 
essais effectués au moyen d'une foreuse activée 
par la pression de fond ont donné des résultats 
intéressants. 
La cartographie superficielle du district de 
Cariboo, en Colombie-Britannique, a révélé 
l'existence d'une vallée enfouie qui pourrait 
abriter un gisement d'or alluvionnaire. Cette 
découverte a été annoncée dans la publication 
Recherches en cours de la CGC en janvier 1987 
et a donné lieu au jalonnement du site. 
Des levés quaternaires régionaux et des études 
géochimiques régionales des formations glaciai­
res et fluvioglaciaires effectués en 1983 et en 
1985 ont indiqué la présence de sédiments de 
couverture anormalement riches en arsenic et en 
or à environ 40 km au nord-est de Churchill, au 
Manitoba. Des études exhaustives effectuées 
par la sui te en 1986 par le ministère des Mines et 
de !'Énergie du Manitoba ont délimité une 
traînée de débris glaciaires à très forte teneur 
en or qui semble provenir de roches mères auri­
fères qui offrent des possibilitités intéressantes 
à l'industrie minière. 
La Commission travaille actuellement en 
collaboration avec le secteur privé à certains 
projets de recherche sur l'application de la 
télédétection à la prospection minérale. Des 
images Landsat aident à définir des linéaments 
associés à des zones minéralisées dans le nord de 
la Saskatchewan. On considère la possibilité 
d'utiliser des données Landsat pour surveiller les 
effets des roches ultramafiques sur la végétation 
dans la zone d'amiante de la région de Thetford 
Mines, au Québec. Des méthodes de traitement 
et d'analyse des images ont permis d'intégrer des 
données Landsat, des données géologiques numé­
riques, des données géochimiques sur les bassins 
hydrographiques et d'autres paramètres en vue 
de prévoir la minéralisation en tungstène issue 
du processus de skarnification, qui est associée 
aux intrusions cachées dans la région de Nahanni, 
au Yukon. 
En utilisant des techniques de prospection 
appliquées aux formations glaciaires, des 
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scientifiques ont repéré un corps ultramafique 
encore jamais cartographié, près du lac Osik, au 
Manitoba. Les échantillons prélevés ont une 
teneur élevée en nickel et en chrome, et d'autres 
analyses seront effectuées pour vérifier s'ils 
contiennent aussi de l'or et des éléments du 
groupe des platinoïdes. 
En 1986, les recherches de l'industrie minérale 
ont surtout porté sur les éléments du groupe des 
platinoïdes (EGP), et la Division des ressources 
minérales de la CGC a terminé l'étude prélimi­
naire de quelque 50 intrusions mafiques et 
ultramafiques qui pourraient être des sources 
possibles de tels éléments. Il importe de noter 
que le rapport entre les quantités de sélénium et 
de soufre dans les minéraux sulfurés magmati­
ques, non reconnu par le passé, peut servir à 
repérer des intrusions qui pourraient abriter des 
concentrations considérables d'élé ments du 
groupe des platinoïdes. 
En vertu de diverses ententes sur l'exploitation 
minérale, des levés géochimiques de quel9ue 
152 000 km 2 ont été effectués et 13 l OO echan­
tillons ont été prélevés. Depuis 1973, des levés 
géochimiques de 1,8 million de km 2 ont fourni de 
l'information sur les sédiments lacustres et flu­
viatiles, sur les eaux souterraines et superfi­
cielles ainsi que sur les concentrés de minéraux 
lourds. Un récent levé des minéraux lourds en 
Gaspésie a donné lieu à d'importantes opérations 
de jalonnement. 

*~~: ~ ;:-· ·~ ~4 '. :: .. ~ ~~~~~ .-_;~- - : -. ·- ··. ---r·-
L'étude et la diagraphie de sondages au diamant sont 
essentielles à l'évaluation des ressources minérales 
visées par les diverses ententes f édérales-provin­
ciales d'exploitation minérale. 



Des essais biogéochimiques réalisés par la CGC 
dans la zone de LaRonge, en Saskatchewan,.ont 
révélé la présence de zones aurifères anormales 
qui ont mené l'industrie à faire de nouvelles 
découvertes. Des levés géochimiques du 
complexe volcano-tectonique de Bennet Lake, à 
la limite de la Colombie-Britannique et du 
Yukon, ainsi que de la dépression de Whitehorse 
indiquent qu'il pourrait y avoir un potentiel en 
métaux precieux dans ces régions. Des études 
semblables effectuées près d'A tlin, en 
Colombie-Britannique, laissent croire à la 
présence, à cet endroit, d'un «filon mère» 
semblable aux venues de la Californie. 

Des scientifiques examinent un forage d'une zone 
bréchiforme, dans la région de Val-d'Or, au Queôec, 
en vue d'établir la teneur de fond de l'or . 

La Carte de la radioactivité au Canada établie à 
l'échelle de l / 5 000 000 ainsi que les cartes de 
278 éléments radioactifs et les cartes établies 
par prospection électromagnétique de très basse 
fréquence ont été publiées afin d'aider l'industrie 
minière canadienne. Un important projet mixte 
de démonstration de la géophysique des sondages 
en Colombie-Britannique a été mené en 
collaboration avec sept sociétés minières. 
La CGC, en association avec les commissions 
géologiques de !'Alberta et de la Colombie­
Britannique, a tenu un forum géoscientifique sur 
le charbon de l'Ouest canadien qui a permis de 
promouvoir le transfert de technologies relatives 
à la géologie du charbon mises au point par la 
CGC. Quelque 150 géoscientifiques y ont 
participé. 
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Des études visant à évaluer le potentiel d'hydro­
carbures qu'abrite le bassin de l'Ouest canadien 
sont en cours. Une étude géologique régionale 
des ressources pétrolières de la formation de 
Peace River, intégrant des données sur les 
affleurements et la subsurface, comprend la 
cartographie de la subsurface, des analyses de 
faciès, des recherches géochimiques, l'analyse de 
la roche mère et des travaux de paléontologie. 
Une étude de la nature et de la chronologie de la 
déformation associée à l'arche de Sweetgrass, 
dans le sud de l'Alberta, traite principalement de 
l'utilisation des données géochimiques et géophy­
siques existantes qui peuvent être reliées à la 
géologie du pétrole de l'arche de Peace River. 
La CGC entreprendra en 1987, en collaboration 
avec la commission géologique de !'Alberta, une 
étude de l'arche de Peace River. 
Des prévisions ainsi que des rapports relatifs aux 
ressources pétrolières de trois régions frontaliè­
res faisant l'objet d'un litige, soit les frontières 
entre le Canada et l'Alaska ainsi que celles entre 
le Canada et les États-Unis dans l'entrée Dixon 
et le détroit Juan de Fuca, ont été préparés. Les 
données sur lesquelles sont fondées ces prévi­
sions sont fournies par des programmes spéciaux 
tels que le Programme géoscientifique des 
régions pionnières et le programme relatif aux 
litiges de frontière. Le personnel de la Commis­
sion géologique du Canada a aussi participé à un 
examen de l'analyse économique des ressources 
pétrolières résiduelles de l'Ouest canadien. 
Des études effectuées dans la région du lac 
Sheldon, au Yukon, ont démontré que certains 
repères stratigraphiques se retrouvent d'un bout 
à l'autre du bassin de Selwyn. Ces repères faci ­
litent la recherche de strates minéralisées. Des 
cibles aurifères possibles ont été repérées dans 
cette région ainsi que dans celle de Carmacks. 

ENVIRONNEMENT ET DANGERS 

Par suite du séisme de magnitude 6,6 qui a 
secoué la région de Nahanni dans les Territoires 
du Nord-Ouest, en octobre 1985, trois accéléro­
graphes ont été installés en vue d'enregistrer les 
répliques sismiques dans la région des monts 
Mackenzie. Le 23 décembre 1985, les appareils 
ont enregistré un tremblement de terre peu 
profond (6 km) atteignant une magnitude de 6,9. 
Le traitement et l'analyse des données de l'accé­
lérographe de secousses fortes ont indiqué qu'il 
s'agissait des secousses sismiques les plus violen­
tes jamais enregistrées. L'accélération était 
deux fois plus forte que celle de la gravité. Le 
séisme a déclenché un éboulement de 5 à 7 
millions de mètres cubes de calcaire fortement 



stratifié, soit le quatrième glissement de terrain 
le plus important au Canada survenu au xxe 
siècle. Les données recueillies dans la région de 
Nahanni sont considérées comme étant représen­
tatives des mouvements sismiques que causerait 
un violent tremblement de terre dans l'Est du 
Canada, et s'avèrent d'une grande utilité pour 
l'établissement des codes du bâtiment et des 
normes d'ingénierie. Des sismologues ont réin­
tégré les stations de la région de Nahanni pour 
faire des analyses plus poussées de la répartition 
des répliques sismiques en 1986. Onze mois 
après le premier séisme, 300 secousses attei­
gnant jusqu'à 4-,5 de magnitude ont été enregis­
trées en moins de deux semaines. 
Le Conseil du Trésor a approuvé, en juillet 1986, 
un projet de modernisation du réseau sismique de 
Yellowknife, principal observatoire sismique 
fournissant des données aux fins du programme 
global d'interdiction des essais nucleaires. En 
1986-1987, la CGC a rédi9é des documents 
détaillés au sujet de la creation de systèmes et 
de logiciels, fabriqué quatre voOtes de sismo­
mètres à bandes larges et fait l'acquisition de 
sismomètres à bandes larges et à courtes 
périodes des plus perfectionnés, de matériel de 
radio-transmission et de réception ainsi que 
d'ordinateurs en vue de l'acquisition de données. 
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Au cours de l'année, des scientifiques de la CGC ont 
continué d'observer les séquelles du séisme de 
magnitude 6,9 survenu dans la région de Nahanni, au 
Yukon, le 23 décembre 1985. 

Des contrats ont été adjugés pour la construction 
d'un nouveau bâtiment qui abritera le centre 
d'exploitation, et pour la création de logiciels. 
L'installation, qui comprendra 32 sismomètres à 
bandes larges et à courtes périodes, pourrait 
susciter l'intérêt d'autres pays. 
Les études de propriétés des roches entreprises 
dans le cadre du Programme de gestion des 
déchets radioactifs de L'EACL ont débouché sur 
la production de documents relatifs à l'évalua­
tion de concepts (niveau II) à l'intention du 
laboratoire de recherche souterrain et des 
centres de recherche d'Atikokan, au Manitoba, et 
du lac East Bull, en Ontario. Le programme, qui 
s'est échelonné sur une période de huit ans, a 
permis de mettre au point et de perfectionner 
des méthodes d'automatisation des analyses 
modales de carottes, des techniques d'identi­
fication et de caractérisation de microfissures 
qui pourraient influer sur la migration des 
radionucléides de même que la production ainsi 
que le repérage de microfissures induites 
thermiquement. 
Dans le cadre d'un projet de recherche collectif, 
des scientifiques du Canada, des États-Unis et de 
la Chine ont, au moyen de deux vaisseaux 
chinois, recueilli des données sédimentologiques 
et géotechniques dans le golfe du Po-Haî. 



Un grand éboulement de pierres déclenché par le 
tremblement de terre de Nahanni a déplacé entre 5 
et 7 millions de mètres cubes de calcaire. n 
s'agissait du quatrième glissement de terrain le plus 
important au Canada à survenir au xxe siècle. On 
voit ici la surface de rupture initiale (R), l'escar­
pement latéral d'une hauteur de 30 à 50 mètres (L), 
les larges blocs de débris ( B) et la langue mobile (T). 

Ces données serviront à déterminer les dangers 
que présente le fond marin de la mer de Beaufort 
près du delta du Mackenzie, où il est difficile 
d'acquérir des données semblables en raison de la 
couverture de glace qui s'y trouve. 
Une importante étude des risques de glissements 
de terrain dans le sud de la région de la Cordil­
lère s'est poursuivie. Les travaux de terrain ont 
surtout porté sur l'éboulement déclenché par le 
séisme qui a secoué la région de Nahanni en 
1985. Des études de ce genre ont également été 
effectuées dans la région du mont Caley, où des 
travaux récents de cartographie ont indiqué 
qu'un important glissement de terrain survenu il 
y a plusieurs années avait bloqué la rivière 
Squamish, au mont Meager, où il y a eu une 
grande avalanche de pierres au printemps de 
1986, et dans la région du mont Currie, où 
l'effondrement massif de la crête nord-est a été 
constaté. Les travaux de terrain concernant la 
stabilité des pentes en amont de plusieurs 
réservoirs et barrages ont été effectués pour le 
compte de B.C. Hydro. 
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Le Programme d'échanges Canada-U.R.S.S. en 
matière de science arctique, en vigueur depuis 1984, 
a été prolongé de deux ans à la suite de négociations 
tenues à Ottawa, en février 1987. 
Feu M. W. W. Hutchison (à droite), sous-ministre 
adjoint, et M. I. S. Gramberg du ministère soviétique 
de la géologie ont coprésidé le volet géoscientifique 
du Programme. 

Avalanche de pierres au mont Meager (C.-B.). 



Les conditions et les mouvements du terrain dans 
les milieux pergélisolisés ont fait l'objet 
d'examens. Les études le long du tracé du 
pipeline depuis Norman Wells jusqu'au lac Zama 
se sont poursuivies. Dans la région du delta du 
Mackenzie et de Tuktoyaktuk, des scientifiques 
ont continué d'étudier l'expansion du pergélisol 
dans les lacs vidés et celle des pingos. La 
Commission prépare actuellement une carte à 
l / l 000 000 du pergélisol et de la glace de sol 
dans le nord du Yukon et dans le nord-ouest du 
district de Mackenzie. 
Plus de 3 000 levés du fond marin ont été 
effectués par sismique-réfraction à partir du 
navire Nahidik de la garde côtière canadienne 
(GCC), dans la mer de Beaufort. Les données 
obtenues servent à cartographier le pergélisol 
cimenté. D'autres études dans le détroit ont 
porté sur le transport des sédiments et les 
mesures du profil des escarpements et des 
plages. 
Un laboratoire de recherche établi en vue d'étu­
dier les propriétés physiques et l'évolution des 
contraintes du fond marin facilitera l'évaluation 
des contraintes et des dangers qui pourraient 
entraver la mise en valeur des régions 
extracôtières. 

GÉNÉRALITÉS 

Un spectromètre de fluorescence X et de l'équi­
pement informatisé moderne servant à détermi­
ner rapidement le contenu de soufre et d'eau ont 
été acquis. Les recherches portant sur de 
nouvelles méthodes de vaporisation des 
échantillons dans le domaine de la spectrométrie 
de masse par couplage inductif, l'évaluation de la 
méthode de Scheidage des échantillons par 
micro-ondes et les techniques d'exploration de 
gisements d'or et d'éléments du groupe des 
platinoïdes dans la végétation sèche et couverte 
de cendres se sont poursuivies. 
L'acquisition d'un deuxième spectromètre de 
masse à source solide par la Section de la géo­
chronologie a permis d'accroître la puissance et 
la polyvalence des moyens dont dispose la CGC. 
Diverses améliorations des techniques d'analyse 
de l'U-Pb dans le zircon ont permis de doubler la 
production cette année. Des analyses ont été 
effectuées pour divers projets de divisions de la 
Commission. 
La Commission géologique du Canada a participé 
à un atelier de six jours sur l'évaluation des 
ressources pétrolières en Malaisie auquel ont 
assisté des participants de onze pays d'Asie de 
l'Est. 

JO 

Le colloque annuel sur le bilan des travaux en cours 
de la CGC, tenu à Ottawa, les 20 et 21 janvier 1987, 
a donné aux scientifiques de la Commission géolo­
gique l'occasion de discuter des résultats de leurs 
recherches avec plus de 800 représentants de 
l'industrie, des universités et d'autres organismes 
gouverne mentaux. 

Plus de 800 géoscientifiques, notamment de 
l'industrie et des universités, ont assisté au 
colloque de deux jours sur le bilan des travaux de 
la CGC tenu à Ottawa. Le personnel de la 
Division géoscientifique de la Cordillère et du 
Pacifique a participé activement à un événement 
semblable ayant pour thème la Cordillère, par­
rainé par la Chamber of Mines de la Colombie­
Bri tannique et du Yukon. 
A la demande des Affaires extérieures, la 
Commission a organisé à Ottawa, en octobre 
1986, un colloque international réunissant des 
spécialistes en télécommunication provenant de 
vingt pays en vue de discuter de façons 
d'échanger des données sismologiques entre les 
pays membres du Comité de désarmement des 
Nations Unies. Ces données s'avéreraient très 
utiles pour vérifier si les pays se conforment aux 
dispositions du traité général d'interdiction des 
essais nucléaires qui constitue un des objectifs 
de la politique étrangère du Canada. Le 
secrétaire d'État aux Affaires extérieures, le 
très honorable Joe Clark, ainsi que le ministre 
d'État aux Forêts et aux Mines, l'honorable 
Gerald Merrithew, étaient présents au colloque. 
Un atelier sur les instruments d'observatoires 
géomagnétiques tenu à Ottawa, en août 1986, 
par !'Association internationale de 
géomagnétisme et d'aéronomie (AIGA) a rem­
porté un franc succès. Quarante-et-un partici­
pants venus de dix-sept pays ont examiné et 
comparé divers instruments en fonctionnement. 



Les premiers essais de terrain du gravimètre 
absolu ont connu un véritable succès. Dans le 
cadre d'une comparaison internationale effec­
tuée au Joint Institute for Laboratory 
Astrophysics de Boulder, au Colorado, les 
instruments de mesure canadiens et américains 
de conception semblable ont enregistré des 
valeurs absolues ayant un écart d'au plus 25 
micro-gal. À la suite de cette comparaison, et 

Souches et billots de la forêt fossilis ée du Paléocène 
découverte dans l'île d'Ellesmere, dans les Territoires 
du Nord-Oue st . 
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en prévision de l'établissement d'un réseau 
national, un centre d'enregistrement de la 
gravité absolue a été créé à Calgary. Un réseau 
de stations de mesure de la gravité absolue a été 
établi dans la région d'Ottawa et doté de gravi­
mètres de type D afin d'en vérifier l'utilité. 
Des douzaines de souches fossilisées en position 
naturelle âgées de ltO millions d'années, repérées 
à divers endroits dans l'île d'Ellesmere et dans 
l'île Axel Heiberg, ont fait l'objet d'une impor­
tante couverture dans les médias à la suite 
d'études effectuées par des chercheurs des 
universités canadiennes et de la Commission 
géologique pendant l'été 1986. Les scientifiques 
connaissent l'existence des «forêts fossilisées» 
depuis plus de cent ans, mais ils ne les ont 
localisées qu'en 1955, au moment de la campagne 
de cartographie géologique de la Commission 
appelée «Opération Franklin». 

Pour plus de renseignements, s'adresser à : 

Division de l'information géoscientifique 
Secteur de la Commission géologique du Canada 
Énergie, Mines et Ressources Canada 
601, rue Booth 
OTTAWA (Ontario) 
KlA OE8 

Téléphone: 

Diffusion des publications : (613) 995-lt3lt2 
Information géoscientifique : (613) 995-4089 



ÉTUDE DU PLATEAU CONTINENTAL POLAIRE, 1986-1987 

L'Étude du plateau continental polaire (EPCP) 
s'occupe de problèmes scientifiques propres à 
l'Arctique canadien, assure un soutien logistique et 
donne des conseils essentiels à d'autres groupes de 
recherche scientifique qui effectuent des études dans 
l'archipel Arctique et l'océan Arctique. L'EPCP tra­
vaille, en étroite collaboration avec d'autres direc­
tions du Ministère, à la planification et à l'exécution 
d'un programme scientifique intégré dans l'Arctique. 
Elle collabore aussi avec d'autres ministères et orga­
nismes gouvernementaux ainsi qu'avec des universités 
en leur fournissant les compétences et les installa­
tions dont ils ont besoin et informe la communauté 
scientifique et les habitants de l'Arctique des projets 
scientifiques en cours. Par son caractère pluridisci­
plinaire et interministériel et ses projets interorga­
nismes, l'EPCP continue de jouer un rôle déterminant 
dans le développement scientifique efficace et 
économique de l'Arctique canadien. 

L'EPCP exploite des camps de base à 
Tuktoyaktuk, dans le delta du Mackenzie, et à 
Resolute, dans l'île Cornwallis, d'où elle coordonne 
les travaux de terrain qui ont habituellement lieu de 
la mi-février à la fin septembre. L'administration 
centrale à Ottawa assure la direction des projets et 
la prestation des services administratifs nécessaires. 

La découverte d'un énorme coquillage de bivalve 
d'eau douce dans la formation de Kanguk, au cœur de 
l'île d'Ellesmere, a révélé des faits intéressants au 
sujet de l'évolution de cette région. Un venicule tout 
terrain (VTT) sert d'échelle. 
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Faits saillants 

En juin 1986, le Cabinet a reconduit !'Étude du 
plateau continental polaire et approuvé un bud­
get de 7 ,5 millions de dollars, répartis sur trois 
ans à compter de l'exercice financier 1987-1988, 
visant la rénovation des camps de base de 
Resolute et de Tuktoyaktuk. 
L'EPCP a accordé son aide à d'importantes 
études géologiques et géophysiques entreprises 
par la Commission géologique du Canada dans le 
nord de la péninsule de Melville, dans la pénin­
sule de Grinnell de l'île Devon, dans le nord de la 
péninsule de Boothia ainsi que dans le bassin de 
Sverdrup. Ces études géologiques s'inscrivent 
dans le cadre d'un programme permanent de car­
tographie de la CGC dans l'Arctique canadien, et 
l'étude géophysique du bassin de Sverdrup vise à 
déterminer la nature des sédiments quaternaires 
sous les canaux qui séparent les îles. 
Le levé gravimétrique-bathymétrique annuel a 
été réalisé en mars et en avril dans la région de 
la baie Committee et du golfe de Boothia au 
moyen d'un système de navigation Siledus qui 
permet de localiser des sites de données, espacés 

Une technicienne de laboratoire du Centre de recher­
che sur l'Arctique, Pond Inlet, effectue des études de 
salinité et de conductivité d'échantillons d'eau dans le 
ca<}re d'une étude océanographique dans le détroit 
d'Eclipse. 



Des stagiaires autochtones en arpentage, de Pond 
Inlet, participent à une étude océanographique 
interministérielle sur les cara9téristiques physiques 
de la glace, dans le détroit d'Eclipse. 

de 2 km dans le cas des profondeurs d'eau et de 
6 km dans le cas des mesures gravimétriques. 
L'EPCP a aussi assuré un soutien logistique au 
John P. Tully afin qu'il puisse compléter ses 
sondages hydrographiques en vue de la délimi­
tation des routes maritimes dans la mer de 
Beaufort. 
Les scientifiques continuent de s'intéresser à la 
région de la mer de Beaufort. L'EPCP a accordé 
son appui à des études entreprises par divers 
organismes en vue d'étudier des phénomènes 
aussi variés que la glace de sol, les oiseaux de 
rivage, les littoraux, l'océanographie physique et 
chimique, les crêtes de pression et la biologie 
marine. 
Les études de la faune entreprises par les scien­
tifiques des gouvernements du Canada et des 
territoires et les agents de protection de la 
faune jouissent toujours d'un appui considérable 
de l'EPCP. L'habitat, la population et le com­
portement migratoire des mammifères marins, 
des oiseaux migrateurs, des caribous et des 
bœufs musqués ont été étudiés pendant plusieurs 
années. 
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Des techniques géophysiques servent à repérer des 
objets anciens : on voit ici des instruments d'arpen­
tage que le capitaine M'Clure aurait apparemment 
enterrés à Victory Harbour, dans la péninsule de 
Boothia, au moment de son expédition en vue de 
trouver le pôle Nord magnétique, dans les années 
1850. 

En 1986, l'EPCP a accordé son appui à quelque 
55 équipes d'universités distinctes; 11 de ces 
équipes représentaient des universités étran­
gères, les autres étaient canadiennes. 
Le camp de base situé sur l'île de glace, dans 
l'océan Arctique, a été utilisé du 2 mars au 
12 octobre 1986. Des études géologiques, géo­
physiques et océanographiques du plateau conti­
nental au nord de l'île Axel Heiberg y ont été 
réalisées. L'île de glace, qui se déplaçait selon 
un trajet très irrégulier, a été sui vie en tout 
temps. 

Pour plus de renseignements, s'adresser à : 

G. D. Hobson, Directeur 
Étude du plateau continental polaire 
Énergie, Mines et Ressources Canada 
Pièce 61'+6 
3'+'+, rue Wellington 
OTTAWA (Ontario) 
KlA OE'+ 
Téléphone : (613) 990-6989 



ÉTAT FINANCIER DU SECTEUR DE LA COMMISSION GÉOLOGIQUE DU CANADA 
Dépenses engagées en 1986-1987 (en milliers de dollars) 

FONCTION- IMMOBILI- SUBVENTIONS ET 
TOT AL PERSONNEL NEMENT SA TIONS CONTRIBUTIONS 

GÉOLOGIE SÉDIMENT AIRE ET MARINE 

Géologie de la Cordillère et du Pacifique 
Géologie sédimentaire et pétrolière 
Centre géoscientifique de l'Atlantique 

7 754 
15 628 
15 260 
38 642 

3 713 
7 016 
5 622 

16 351 

GÉOLOGIE DU CONTINENT ET DES RESSOURCES MINÉRALES 

Ressources minérales 14 788 7 717 
Lithosphère et socle précambrien 9 707 5 296 

24 495 13 013 

3 080 
7 236 
8 268 

18 584 

6 362 
4 239 

10 601 

LEVÉS GÉOPHYSIQUES, RISQUES NATURELS ET SCIENCE DES TERRAINS 

Géophysique 14 708 5 716 6 718 
Science des terrains 9 685 4 605 4 731 

24 393 10 321 11 449 

PROGRAMMES, PLANIFICATION ET SERVICES 

Information géoscientifique 4 730 3 358 l 278 
Planification, services sectoriels 
et projets spéciaux 5 882 2 235 3 104 

10 612 5 593 4 382 

ÉTUDE DU PLATEAU CONTINENT AL 
POLAIRE 6 723 942 5 070 

GESTION ET SOUTIEN DE PROGRAMME 5 445 640 185 
(ADMINISTRATION CENTRALE DU SECTEUR) 

TOT AL - SECTEUR 110 310 46 860 50 271 

961 
376 

l 370 
3 707 

709 
172 

----ggr 

2 274 
349 

2 623 

94 

543 
637 

711 

15 

8 574 

4 605 

4 605 

ANNÉES­
PERSONNES 

76 
168 
120 
364 

168 
96 
~ 

118 
93 

2Iî 

98 

54 
152 

21 

13 

1 025 



GEOLOGICAL SURVEY OF CANADA 
SECTOR 

ASSISTANT DEPUTY MINISTER 

SOUS-MINISTRE ADJOINT 
SEC,TEUR DE LA 

COMMISSION GEOLOGIQUE DU CANADA 

Chief Scientist 
Programs, Planning and Services Branch Policy and International Relations 

Scientifique principal - Politiques et Relations internationales 
Direction des programmes, 

de la planification et des services 

Polar Continental Shelf Project -
Étude du plateau continental polaire 

Geoscience Information Division 
Program Co-ordination and Francophone Co-ordination and 

Planning Division Participation Office 
Division de Division de la coordination et de 

>------
l'information géoscientifique Bureau de concertation et de 

la planification des programmes 1 participation francophone 

1 
1 

1 
1 
1 

Financial Services Administrative Services Division Special Projects f----
Division des services administratifs Projets spéciaux 

1 
Services financiers 

1 

1 

1 
1 

Frontier Geoscience Program Minerai Development Program Office 1 Personnel Services 
Programme géoscientifique des Bureau du programme 

L ___ 

régions pionnières 1 d'ex ploitation minérale 
Services du personnel 

1 

1 

1 
1 
1 

1 1 

Sedimentary and Marine Continental Geoscience and 
Geophysical Surveys, Hazards and 

Geoscience Branch Minerai Resou rces Branch 
Terrain Sciences Branch 

Direction de la géologie sédimentaire D irection de la géologie du continent 
Direction des levés géophysiques, 

des risques naturels et de 
et marine et des ressources minérales la science des terrains 

1 1 

1 1 1 1 1 1 1 

lnstitute of Sedimentary 
Atlantic Geoscience Centre Cordilleran and Pacifie Lithosphere and Canadian Minerai Resources Division Terrain Sciences Division and Petroleum Geology Geoscience Division Shield Division Geophysics Division 

Institu t de géologie Centre géoscientifique Division géoscientifique de Division de la lithosphère et Division des ressources Division de la géophysique Division de la science 

sédimentai re et pétrolière de l'Atlantique la Cordillère et du Pacifique du socle précambrien minérales des terrains 


